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LsdécapJité dtaa NöMTOI Am. 
C* n'est pas un conte... C'est une his- 

toire ail lit« ces Jours derniers, et qui 
dépasse en horreur poignante tout ce 
que   iirnagination   peut ecbaiauder 

m 

lui 

ou te«  »ère était lecteur. 
Croyant se rendre à un rtveiuoo 

de Noel familial dans la Capitale. mo»< 
srai se prépara avec bate. Or. amve * 

venait de louer un appartement au 
sixième étage d'un immeuble nouvelle- 
ment construit, est mort. tue. 

— Tué f Un facteur f Comment cela 
a-t-tl pu arriver. mterroge-triL. 

— La première fats que votre père. 
lui repondit-on, mit Je pied sur le baicoa 
de son appartement, celui-ci se détacha, 
et 11 tomba avec lui de plus de vingt 
mètres de bauteur. 

Tels furent Les faits que J'entendis 
exposer, avec une certaine emotion dans 
la voix, comme on peut s'en douter, par 
un habitant de CeeeRsbsraiii ■nnilii 

Ce récit me 
sonnel  qui 
plus   vives 

li 9 a huit jours, it prre d'vn habitant 
de SBCLIN tomöa de 26 métrés de 
haut et se tua. Le balcon de son 
appartement tout »eut t'était brisé I 

avait pria place a cot* de deux daines 
et de deux enfants. 

Au debut du parcours, 11 ne dit mot. 
Cependant, taquiné sans reiacbe par un 
des entant* qui voulait s emparer d'un 
ours de peluche qu'il avait dans une 
poche dm- son -pardessus, il finit par 
céder au désir du gosse. 

un souvenir Der- 
en  moi  une des 
que   J'ai 

Il y a de cela quatre ans. C'était au 
cours de la nuit du Nouvel An. Accotn- 
prissent mon service militaire au S* Ba- 
taillon de Dragons portes. * LunevtW* 
fêtais parti en permission de et heures 
pour  réveillonner  à  Psrta 

Le train qui nous emportait était plein 
de soldais, de rirea. de musique et de 
chansons nostalgiques d'accordéons 

A toute vapeur, nous filions vers la 
Capitale. Et. maigre la nuit déjà pesante. 
tes soldats faisaient toujours un vacarme 
épouvantable dans leurs compartiments 

— Écoute I dis-Je à un ami. 
Nous entendîmes alors des crts. des 

bruits de bouteille s de gros rouge s 
Jetées sur la vote, et même des échos 
de bagarre. 

Soudain, le convoi ralentit et s'immo- 
bilisa. Que se passait-il ? Noos étions en 
pleine campagne, dans ta nuit notre. 

La locomotive aux feux rougeoyants 
avait stoppé, à quelque cent mètres ce- 
pendant d'une petite gare de village et 
l'on voyait déjà courir de tous cotés, 
le long du convoi immobilise, des em- 
ployés du chemin de fer munis de leurs 
lanternes. 

— Qu'y a-t-il  f crta quelqu'un. 
— Sonnette   d'alarme    !    lança 

fonctionnaire. 
Comme l'arrêt se prolongeait, nous 

descendîmes sur 1* Ballast et noua ni 
reridimea en romssgnéu de men d'sut res 
voyageurs Jusqu'à un compartiment au» 

Le train au nouvel an tioppa  en  pleine campagne. 

Ainsi; bien souvent, il arrive qu'un 
petit garçon ou une petite fille vous fait 
sortir d'une solitude où une préoccupa- 
tion   voua a  Jeté. 

L'homme parla  : 
— Je viens d'entendre une histoire 

bien triste. dft-U. Je reviens de tat Un 
ou J'ai un ami. Ces Jours derniers, celui- 

LA PREMIERE 
FEMME-AGE NT 

VENIEL, m jrvrnttf 
fruticatse. 

tour duquel une petite foule s affairait 
delà. 

Des échos nous parvenaient : 
— Ah 1 ces sacrés soldats.. Cast 

horrible 1 
Tout près, nous nous rendîmes compte 

que ht portiere du compartiment était 
tout éclaboussée de sang et, au milieu 
d'un groupe d'hommes, nous déoou- 
vrtmes un soldat, un soldat sans tète, 
étalé sur le sol I 

Ce malheureux avait été décapité, et 
la consternation, succédant à une Joie 
intempestive, se usait sur tous lea 
visages.'' 

Imagines vous la scène. Les accordéons 
s'étaient tua Le vin rouge filtrait len- 
tement ses derniers fonds par les goulots 
des bouteilles entre les banquettes. Le 
beurre des sandwiches piétines sous les 
soutiers cloutés engluait des bouts de 
cigarette* éteintes 

Cette jolie soubrette nous présente gracieusement ses voeux de bonne 
et   heur eut e   année. 

Non* adreneon* à no» lectrice», à no* lecteur* tut à 

no* client*, no* vœux le* meilleur* poor fan Î9SS en 

les remerciant de la confiance *:randi**ante dont il* 

ne ceuent de non* donner de multiples et répété* 

témoitname*. LA DIRECTION. i 
—— 

LE CANAL DU NORD 
doit être achevé d'urgence 
 ■ H    ■■■■■ 

CE QUE NOUS DIT M. LE SÉNATEUR HAYEZ 
SUR CETTE NÉCESSITÉ ABSOLUE 

Au cours de notre enquête sur la né- 
cessité d'achever d'urgence le canal du 
Nord dont les travaux entrepris en 1901 
et suspendus du fait de la puerre. repré- 
sentent une valeur actuelle de 460 mil- 
lions de francs, nous avons 'emande a 

~ le Sénateur HAYEZ, Vice-Président 
de la Commission Sénatoriale Jes Mines. 
ce qu'il pensait du problème pose — et 
Jamais résolu — et aussi ce qu'il en 
était à ce Jour des nombreuses demar- 
ches faites par lui et ses collègues par- 
lementaires   auprès  du   uouvernemem 
actuel. Voici un resume aussi complet 
que possible de t interview que fort aima- 
blement le sympathique « père » du Ca- 
nal du Nord. nous, a données. 

Ce 187« i 1914 
c  Vous connaissez  1 histoire de cette 

voie navigable, nous dit M   le sénateur 

(LIRB    LS    SUITS    EN    OSUXISMI    »AOC) 

LE CONFLIT 
DE L'HABILLEMENT 

A LILLE 

LA GREVE A ÉTÉ VOTÉE 
A L'UNAJUIHTÉ 

A la suite da l'entrevue qui a eu ueu 
rtlmanrhe a l'Hâte! de Ville a* Like 
entre les delegations ouvrières et patro- 
nales de l'Industrie ulletat de niabUle- 

dea rtertalnna de ; Basât et dea iWslsatti da principe qui 
«M ete praxis relativement a un accord 

nlon a eu Ueu Deer a 1» h. JO. a la Bourse 
du Travail, sous la niealduim da M. 
gym. secretaire de 1 "Intersyndicale de 

été (an daa accorda de 
ta Mit ooonmiu«. 
edttsan a isatttts 
dea «Truncate dt 

a> sreve a ete votée a 

M. le sénateur HAYKZ 
Vtce-Prêwktehl de la Cammiztton 

Sénatoriale de»  Mine*. 

HAYEZ : voua l'avea i laintes tola pu- 
bliée ; Je n'y reviendrai donc pat ; mala 
fi me faut pourtant rappeler que. lors- 
qu'en 1907 on donna le rremler coup de 
ploeoe. il y avait 39 ans de)* qu'on dis- 
cutait de l'utilité de cette creation. 
C'était un eminent Ingenieur des Ponts 
et Chaussées qui avait eu l'Idée première 
d ouvrir une vole d'eau nouvelle et di- 
recte entre I. Nord de la Prance la Bel- 
gique et Parla. 

e Bn 18M. siégeant a la Chamore de 
Commerce de Douai. 1 approuvais l'avant 
projet qui m'était soumis : le faisait 
oartager ma conviction par met collè- 
gues et t'entraînais ceux-ci dans la 
compagne entreprise J ■ fus élu depute 
eu lo*3 et c'est alors surtout qua ' 
prenais cette question à cœur, 
fut votée la loi consacrant la _. 
taon Intervenue entra llut et la Cham- 
bre d* Jonunerce d* Dotal pour I« 
"nwatrimllnii du Canal du Mord. Aux ter- 
mes de cette convention la Chambre dt 
Douai t'engageait à prendre en charge 
les n millions à avancer à l'Etat. A 
cet effet, elle fut autorisée A émettre 

"*& 

des obligations et  l'Etat, de son  côte, 
en entreprerant les travaux  lui concé- 
dait le monopo!** du halage et du péage. 

c Vous connaissez la suite.. La guerre ! 

Fore* d mertie 
c Apres 1 armistice, les pourparlers 

furent entrepris avec l'Eut, mais dans 
le haut personnel des Ponts et Chaus- 
sées, on ne rencontra, parmi les nou- 
veaux venus, que des adversaires la 
continuation des travaux et ce. malgré 
les rapports favorables des Ingenieurs 
régionaux. 

c De tous cotes : populations. Mines. 
industries du Nord et d'ailleurs, comrner- 

tous les efforts restèrent vains. U n'y 
avait pas que la Chambre de Oonunerce 
de Douai qui était engagée. Des entre- 
preneurs — vous l'avez vous-même si- 
gnalé il y a -luelquee jours — ont d'ail- 
leurs intenté un procès à l'Etat. Les 
Ministres se sont succédés boulevard 
st-Germain sans pouvoir imposer leur 
volonté et résister à leurs Services d'Ad- 
ministration. Bien plus même : faisant 
litière de ces legitimes revendtes^tons 
et allant à 1 encontre de IIntérêt natio- 
nal bien compris, le Directeur ij'alials 
dire te Ministre inamovible) de la Na- 
viTiUion. prenait des initiatives oppo- 
sées : celle par exemple de faire des 
travaux importants sur le canal de 8t- 
Quentin. On a dépensé pour ce canal 
des sommes formidables, alors que. de- 
puis plus de 60 ans. il était démontré 
par l'expenence que. Jamais cette voie 
d'eau ne pourrait répondre aux besoins 
du trafic rationnel de la région du Nord 
vers  Parts et  vice-verse. 

i Quoi qu'ea dise M. le Directeur ac- 
tuel de la Navigation, le canal de st- 
Quentin est et »restera insuffisant. Les 
meilleures preuves que l'on puisse don- 
ner de l'erreur commise sont les grèves 
retentissantes des bateliers qui éprou- 
vent les plus grandes diiticuites à cir- 
culer. 

Il f.trt e. fbir ! 
e Le canal du Nord aurait, lui. l'avan- 

tage de réduire de 3 jours le trajet de ht 
région Nord-Franoe-Belgique à Parts. 
ce qui entraînerait une diminution dea 
fraie de transport. Pour le charbon, no- 
tamment, le fret sentit Jtmii.ué de U fr. 
a ht tonne, ce qui réduirait le prix de 
vente du «barbon dans ht Seine, et ce 
que Je dis du charbon s'applique éga- 
lement S toutes tes marchandises lour- 
de*. 

e Voyons maintenant la tonnage. On 
avait pansé construire le canal pour des 
peiuchee de too tonnes. Un tronçon dt 
la vase a même été exécute A ce calibre. 
Mais on pourrait peut-être se contenter 
d un passât* pour penlcnes de *»0 ton 
nés. ce qui présenterait delà un gr« 
procréa. 

itiat ta SUITS SN siHxiiMi rasai 

AU SANATORIUM 
DE ZUYDCOOTE 

Pour-le printemps prochain, une immense galle de fête» 
et huit nouvelle* galeries de cure seront utilisables 

No* Bure et Atelier* 

étant fsii BIII le four de 

l'An,  notre 

paraitra ma* de 

Chaque armée apporte de nouvelles 
realisations à l'actif du superbe Etablis- 

qu'est le ■■■■larl— de Zujd- 
Le Printemps de 1S3S verra l'inau- 

gura two d'une sple-dKie et immense 
salie de fêtes et la sois« à la disposition 
des ei als dm de -nuit nouvelles galeries 
de cure, exposées au Sud. 

De la Salle des fêtes, nous avons déjà 
longuement parle a diverses reprises. 
Notons que 1 edifice est entièrement ter- 
miné. Les aménagement* intérieurs 
sont en  bonne voie d achèvement 

La création de nouvelles galeries, 
orientées vers le Sud. repond à une la- 
cune qui disparaîtra pour le plus grand 
bien des malades. On les' utilisera au 
Printemps et a l'Automne de chaque 
année concuireinment avec le séjour 
sur la Digue, seulement possible durant 
l'Eté. Le traitement si délicat de la tu- 
berculose osseuse en sera grandement 
faculté. 

Deux de ces galeries de cure sont déjà 
terminées. Elles consistent en un abri 
vitré, devant lequel se trouve un miroir 

KO an regretté 
Vaa*aswmki|W 

d'eau, entouré de plantes et de fleurs. 
Le  tout est  d un  aspect 
coquet 

SaaTUtlei 
foniUtear  :  M. 

Ces deux realisations apporteront les 
plus grands bienfaits AUX malades, puis- 
qu'elles leur procureront d'utiles et sai- 
Des distractions, sans lesquelles une cure 
même oien comprise risquerait d'être 
inefficace, en même temps qu'une nota- 
ble amelioration dans les moyens maté- 
riels mis a leur disposition pour traiter 
cnergiquement des tares, dont us sont 
les malheureuses victimes. 

Rien de mieux ne pouvait être lait 
pour repondre au but assigné par le 
regrette fondateur de 1 œuvre. Qeorges 
VancauwMibergbe. qui des 1930 écrivait : 

« Nous voulons, suivant une formule 
qui nous est chère, supprimer Ja souf- 
france de toutes ces iiuxx*ntesf£.cumea 
de tares dont elles sont iirespausable* 
et, avec le concours de tous. 1 aide puis- 
sante de l'État et les energies dKj,îiu- 
tiative privée, nous voulons, dans le mi- 
lieu réparateur de la grande Régénéra- 
trice qu'est la mer. guérir leurs maux 
et en faire des êtres utiles a eux-mémet 
et a la Société. » 

L'AIJLEMAGNE 

VEUTUPaAJX 
AVEC LÀ FRANCE 

U Docteor Gotehrit l'a sêclaré 
ose f sis se plus, tuer, datât 

reeWsKrase 

Le docteur Goebbels, ministre de la 
propagande du reich, a lance, trier son*, 
par ! intermédiaire du poste isaatUair 
de Pribourg-en-Bnsgau. un message os- 
Nouvel An a l'adresse du peuple alle- 
mand : 

« Nous ne pouvons, nous ne roulons 
pas renoncer à espérer, a dit notam- 
ment le docteur Goebbels, que si la der- 
nière question temtcriale qui nous se 
pare de la Prance est résolue le 12 Jan- 
vier, nous parviendra** saaai A asaeaar 
avec le grand peaaae naasyata saut paix 
reelle ai daraUe, 
les  2   parteaaarea  rai 

ea   leur  asasaae   de 
a*a en éreète, saw M 

L'une des huit nouvelles galeries de cure, exposées au Midi  du SANATORIUM 
de   ZUYDOOOTE. 

LA REPRISE DU TRAVAIL 
le 3 Janvier auxUsines Citroën 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la re- 
prise du travail aux usines Citroen est 
désormais officiellement acquise. Elle se 
fera le 3 Janvier t 1 h. 30 du matin, 
mais il convient de remarquer que cette 
reprise ne sera pas totale dès Jeudi. 

En effet, elle ne pourra s'effectuer 
que suivant un échelonnement spéciale- 

ment étudié et qui serait fixé comme 
suite : le 3 Janvier verra la reprise de 
la fabrication en cours, avec 4.000 ou- 
vriers. Le 7 Janvier, développement éten- 
du a 7.000 ouvriers. Enfin, on assure Que 
la totalité des ouvriers, soit 14.000 per- 
sonnes auront retrouve leurs occupations 
le 14 Janvier. 

UNE 
dauras une §©o"@ 

E GÉANTE. 
©imiffi® 

susse de l'aaaaini— eutent 
et d'un naavet ordre paStlajao Sksar 
toute I Karoo* res*ae dans an legJaaassKk 
pavtaxlape de tears reiatlsaa. 

»La stabilité a l'intérieur, a déclaré 
aussi le ministre, a permis au fuhrer 
et à son gouvernement de redonner plus 
d'activité a la politique étrangère. Noua 
en tirons de grands espoirs pour le pro- 
che avenir i 

» Grace a un accord loyal et concl- 
Hant entre Berlin et Paris, la question 
de la Sarre est sortie de l'atn»aaphèrs 
passionnée et dangereuse où elle se 
trouvait. La demande sllemande concer- 
nant I égalité des droits trouve toujours 
plus d echo dans le monde, malgré tes 
efforts désespères des emigrants et des 
Juifs internationaux ». 

Le ministre a terminé par des vreux 
à   l'adresse   du   fuhrer   qu U   i 
mande à la protect »n divine. 

DEUX BANDITS 
A UASSAUT 

d'une banque à Budapest 

Us tuèrent le caissier et on cKeat 
blessèrent deux autres personnes 

et réussirent à s'enfuir 
On mande de Budapest qu'hier matin. 

à 10 b.. deux individus, descendant d une 
automobile devant La porte de la suc* 
cursale de la Banque Commerciale hon- 
poase. place Ce la Liberté, sont en'rea 
dans l établissement, revolver au riornsr 
et ont somme le caissier de leur remet- 
tre l'argent dont il avait la garde. 

C'est une veritable bataille qn) »est 
déroulée a ce moment. 

L'enquête de la police a permis de re- 
constituer les faits dans l'ordre suivant: 
Tandis que les deux bandits entraient 
dans ta Banque, un complice demeurait 
su volant Ce leur voiture Un premier 
coup de pistolet tua le caissier qui vou- 
lait résister, mais avant même que les . 
bandits eussent pu faire main-basse sur 
la caisse. Les employés et quelques clients 
tentèrent de les maîtriser. Un combat 
s'ensuivit au cours duquel une vingtaine 
de coups de feu furent tires. 

Contrairement a ce qui avait été dit 
tout d'abord les deux bandits purent 
s'enfuir. Le Jeune homme blesse mor- 
tellement que Ton releva dans la banque 
a été identifie comme étant un client. 
D'autre part, deux employés sont griève- 
ment blesses. 

Des que les bandits eurent rejoint 
leur voiture, celle-ci, traversant la plaoa' 
de la Liberté, disparut dans les rues 
ri voisinantes. Un policier ayant voulu hn 
barrer la route, plusieurs coups de feu 
furent tires dans sa direction sans qu'il 
fut atteint. 

On annonce a la Prefecture de potica, 
que 300 detectives ont été mobilisés pour 
rechercher les criminels, fiier même les 
employes de la Banque Commerciale de- 
vaient fêter le 75e anniversaire du pré- 
sident du Conseil daCmliustratlon de la 
banque. M. Philippe Wetss. eminente 
personnalité de la finance hongroise. La 
fête a été décommandée. 

LES NÉuuilAT!0"S~ 
FRAMC0-ITÄLIEMHES 

Une uns« so poist 
Le   ministre   des   Affaires 

communique : 
« Comme suite a certaines 

tlons de Presse, on précise dans les un- I 
lieux autorises qu'au cours des négocia- 
tions franco-italiennes relatives à lTDa- 
rope Centrale il n'a pas été question 0* 
révisionnisme, mais su contraire du ras* 
pect de rtneependance et de rmtegrtté 
des pays Interesses » 

_ d'un cactus géant, te Directeur du Jardin botanique 
de SAN-MARINO (CaUrornie) a fait construire autour de la plante une sen* 

que te sommet du cactus dépasse de plusieurs métrés. 

Lire, en cinquième H LE RÉVEIL AGRICOLE 

NOTRE CONCOURS 
OELAPROFESnON 
= PRÉFÉRÉE = 
2.009 prix valant plus 
de 250.000 fr. 


